
L ’aventure d’Enquête, l’associa-
tion fondée par Marine Quenin,
trouve son origine dans une

sériede remarques a priori anodines de
safille aînée, alors en CP. « Bientôt les
vacances de la “ poussin ”», lâche-t-elle
un jour. « Ilias a mangé du porc et va
être malade », explique-t-elle grave-
ment une autre fois devant samaman,
interloquée : les programmes scolaires
ne sont-ils pas censésaborder les faits
religieux afin de donner desrepères aux
élèves?« Oui en théorie. Dansla réalité,
j’ai constaté une grande réticence à par-
ler de cessujets, soit par opposition de
principe, soit par peur desréactions des
enfants ou de leurs parents », raconte
Marine Quenin. Cette diplômée de
Sciencespo n’est ni enseignante, ni spé-
cialiste du fait religieux. Depuis quinze
ans,elle travaille dans l’entrepreneuriat
social – directrice de la branche inter-
nationale du Samu social, puis respon-
sable d’Antropia, l’incubateur social de

l’Essec avant de créer Cap Essec, une
prépa au concours d’admission au pro-
gramme grande école de l’Essec pour
les étudiants d’origine modeste.

En 2010, la jeune femme décide de
créer Enquête, une association à but
non lucratif pour promouvoir la décou-
verte du fait religieux à l’école. Son ori-
ginalité : elle utilise une pédagogie fon-
dée sur le jeu et le débat, à travers
l’« arbre à défis ». Cet outil ludo-éduca-
tif permet aux enfants de réfléchir aux
stéréotypes qui entourent les représen-
tations des religions tout en leur don-
nant une basede connaissance solide.
« Ils se penchent, par exemple, sur la

différence entre juif et Israélien, Fran-
çais et chrétien... Le but est qu’ils com-
prennent mieux leur environnement,
qu’ils puissent le décoder, et au final,
accepter l’autre dans ses différences »,
illustre Marine Quenin. Le tout dans
une ambiance de stimulation.

L’accueil des institutions et des pa-
rents est d’abord très réservé. «Le reli-
gieux angoissetout le monde »,regrette
Marine Quenin. Mais devant l’enthou-
siasme des enfants, les éducateurs se
laissent convaincre, rassurés sur le fait
qu’Enquête n’est au service d’aucun
courant politique ou religieux. Au-
jourd’hui, l’association, financée à
40 % par des ressources propres et à
60 % par des subventions publiques,
emploie 21salariés. Et ne compte pas
s’arrêter là : elle a étendu son action à
la formation d’enseignants et au
monde extrascolaire, et élargi son pu-
blic aux adolescents.
http://www.enquete.asso.fr
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Lareligion est un jeu d’enfant

«l’objectif est
que les jeunes
acceptent les
autres dans
leurs différences »

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 83
SURFACE : 100 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

DIFFUSION : 420410

7 septembre 2017 - Reussir

http://www.enquete.asso.fr

